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Jeunesses échiquéennes 

francophones 
Dimanche 25 octobre 2015, école Tumerelle, Nivelles 

Ce dimanche 25 octobre 2015 le circuit des Jeunesses 

Echiquéennes Francophones de Belgique, le JEF pour les intimes, 

faisait une halte à Nivelles, le temps pour le cercle aclot du « Pion 

du Roi » et ses membres d’accueillir les jeunes de moins de vingt 

ans ainsi que leurs accompagnants à l’occasion de la sixième 

manche de cette compétition itinérante de la communauté 

Wallonie-Bruxelles. 

 

Dans l’attente… 

Organisée pour l’occasion, en l’école Tumerelle,  17 rue du 

Faubourg de Namur, cette compétition d’échecs a véritablement 

drainé la grande foule, permettant aux organisateurs du cercle 

d’échecs «  Le Pion du Roi » de Nivelles de battre des records 

d’affluence, ce dont chacun se félicite. 

 

Nonante joueurs pour cette sixième manche 

Dès 10h30 la première ronde de la compétition est lancée, nonante 

jeunes  joueurs s’affrontant au cours de cette sixième manche  

pour le titre de champion à l’issue de la saison. Aux premiers coups 

joués les parties s’emballent, chacun des joueurs redoublant 

d’astuce tactique et de sagesse stratégique afin de tenter de 

l’emporter sur son adversaire.  

Sur un rythme endiablé les rondes succèdent aux rondes. A chaque 

fois de bien belles parties sont jouées comme celles-ci, extraites 

parmi les plus belles et les plus disputées. 

Ronde 3, échiquier numéro 1, Thibault Van Peborgh affronte Vadim 

Jamar. Dès le début la partie celle-ci s’annonce difficile. Partis dans 

un Gambit Dame Refusé les adversaires multiplient les 

complications, Vadim Jamar parvient néanmoins à pousser ses 

pions en e6,d5,c5 et à équilibrer le jeu. Nulle ! Mais une bien belle 

partie de l’aveu même du grandissime favori de cette compétition, 

Vadim Jamar dont la sportivité est aussi exemplaire que ses 

performances !  

 

Vadim Jamar, favori de la sixième manche, s’impose également par son fair-play, ce qui lui coûtera 

finalement le podium mais ne lui ôtera pas le sourire. 

Autre partie remarquable,  cette Sicilienne jouée entre Meruzhan 

Arshakyan, révélation du JEF 2015, et Arnaud Gheury! Alors qu’il 

reste à peine  18 secondes aux Blancs,  son opposant est encore 

crédité de huit minutes ! Coup après coup, la position s’inverse, 

acculé Meruzh an réagit avec l’énergie du désespoir. Dame attaque 

Tour, celle-ci est défendue par la dame de son adversaire. 

Qu’importe, sur une imprécision de l’adversaire la dame adverse 



s’écarte ce dont profite Meruzhan à l’affût ! Dame prend Tour avec 

échecs suivi de mat ! Le tout en … 15 secondes, Meruzhan 

inversant la tendance pour finalement l’emporter par un mat 

retentissant alors qu’il lui reste 3 secondes à la pendule ! Qui dit 

mieux ?! 

 Bravo à ces joueurs sans oublier leurs valeureux adversaires sans 

qui rien ne serait possible. 

 

Un jeune et talentueux joueur aussi aimable et agréable que fort aux échecs. 

Ce sont sept rondes pour autant de parties de 2 x 15 minutes qui 

seront jouées tout au long de la journée, amenant participants et 

organisateurs en fin d’après-midi. 

Grâce à l’organisation sans faille du cercle d’échecs de Nivelles ainsi 

qu’à la générosité de nombreux sponsors et à la présence de nos 

édiles communaux, Monsieur le bourgmestre Pierre Huart, 

Madame Valérie De Bue, première échevine et Madame Evelyne 

Vanpee, deuxième échevine, chacun des joueurs s’est vu gratifié de 

la remise d’un trophée attestant qui de sa participation qui de la 

victoire dans chacune des catégories d’âge voire encore qui de la 

coupe de la première féminine.  

 

Une coupe pour les vainqueurs de chacune des catégories et les trois premiers du classement, chacun 

des participants recevant une médaille commémorative de l’événement. 

 

Les édiles communaux à la distribution des prix et trophées 

Tous les  joueurs, enfin, se sont vu offrir un cadeau décerné par les 

généreux sponsors du cercle d’échecs « Le  Pion du Roi ». 

 

Les nombreux lots offerts par nos sponsors 

Auréolé par le succès de son organisation, le Cercle d’Echecs « Le 

Pion du Roi » de Nivelles se réjouit également de l’excellent 

comportement sportif des jeunes issus de son centre de formation 

et qui rivalisèrent avantageusement avec les vainqueurs de 

chacune des catégories. 

 

Mathieu Navez… 

 

Louis Candela… 

 

Sacha Doignies… 

 

…et Raphaël Murphy n’ont pas démérité, loin s’en faut, Raph se classant vingtième du général et 

premier de nos représentants. 

Insistons encore sur l’apport considérable de chacun de nos 

bénévoles qui ont réussi à faire de cet essai un coup de maître. 

 



 

Notre duo arbitral composé de Philippe du Ry et de Peter Grijp 

 

Frédérique Pauwels et Marie-Louise Burlet à la billetterie sous l’œil attentif de Giovanni Kelemen 

 

Christophe Alleaume et Cécile Grégoire au bar 

 

Pascal Pauwels, Yves Deschuyter et Laurent Wéry aux appariements 

 

Thierry Herbillon et son épouse aux trophées et médailles ! 

A n’en  pas douter voilà une expérience à renouveler et qui porte 

haut les couleurs du cercle d’échecs de Nivelles au travers de la 

communauté Wallonie-Bruxelles ! 

 

C’est pas parce qu’on en parle moins 

qu’on n’en parle plus. 

Profitant de l’aubaine et de la présence de nos autorités 

communales à la remise des trophées du JEF, nous avons pris 

langue avec Mr Pierre Huart et Valérie De Bue concernant deux 

projets parmi les nombreux projets nous tenant à cœur dans le 

cadre de la relance de notre cercle!  

Dans le contexte d’une discussion à bâtons rompus avec les 

représentants de la ville nous avons évoqué le projet de 

développement de mobilier urbain sous la forme de tables d’échecs 

en béton dans le parc de la Dodaine ainsi que celui de la réalisation 

d’une Coupe du Bourgmestre au travers des écoles communales 

primaires de Nivelles. Celles-ci au nombre de dix pourraient 

rapidement être contactées afin qu’un tel projet puisse voir le jour.  

A franchement parler nous pouvons évoquer une réaction 

enthousiaste de la part de Mr Huart et de Mme De Bue, 

directement concernés, ainsi que de Mme Vanpée en tant que 

seconde échevine ayant la culture dans ses attributions. 

 Il en ressort que ces deux projets sont maintenant sur les bases de 

lancement et que nous en reparlerons certainement à l’occasion de 

la remise des prix en fin d’année.  

OJV / 8 
Vendredi  23 octobre 2015, 20 heures, 3é étage de la Taverne de l’Union 

Selon le classement général après la septième ronde et les 

présences effectives de ce vendredi soir, les appariements sont 

rapidement effectués.  

Au premier échiquier Peter Grijp rencontrera Giovanni Kelemen. Un 

match de tous les dangers dans lequel, Giovanni, s’il est en forme, 

pourrait bien surprendre son adversaire du jour et relancer la 

compétition. Dans l’intérêt de celle-ci on croise les doigts car, pour 

le dire autrement, si Giovanni Kelemen ne bat pas Peter Grijp ce 

soir on voit mal ce qui pourrait encore empêcher ce dernier d’être 

sacré vainqueur de l’Open en fin de saison à moins que Thierry 

Herbillon ne parvienne à arracher la victoire contre cet adversaire 

dans l’une ou l’autre des parties restantes... Qui vivra verra. 

Pendant ce temps Samuel Monnier devra en découdre avec Yvon 

Barbier et Yves Deschuyter rencontrera Raphaël Murphy. Du 

remaniement au classement en perspective ! On notera encore la 

partie opposant André Dumortier à Christophe Alleaume et puis, 

plus bas au classement, Minne contre Burlet, Henri Deschuyter 

contre Mathieu Navez, et la partie opposant Georges Detrogh avec 

les Blancs à Cécile Grégoire avec les Noirs. 

D’emblée ça se présente assez mal pour les Blancs au troisième 

échiquier. Est-ce la chaleur ? Est-ce la digestion de la tarte Al d’jote 

dégustée ce soir ? Yves Deschuyter est à la peine face au jeune 

Raphaël Murphy qui multiplie les attaques et les coups agressifs,  

s’emparant rapidement d’un premier pion. 

 

Raphaël Murphy l’ignore encore mais son week-end ser axcellent 

 

http://www.lepionduroi.be/wp-content/uploads/2015/10/JEF-2015-le-bar.jpeg


 « M’en fous, il y en a d’autres » se dit Yves Deschuyter qui 

équilibre une première fois les échanges avant de perdre un second 

pion et de remettre son ouvrage sur le métier. Après ce départ en 

fanfare les échanges s’équilibrent après les roques et petit à petit 

les Blancs récupèrent les pièces tombées au champ d’honneur. En 

équilibre matériel la partie se poursuit calmement.  

La partie entre Giovanni Kelemen et Peter Grijp évolue rapidement 

également. Les Noirs concèdent terrain et matériel face au rouleau 

compresseur adverse. 

 

 A  propos de rouleau compresseur, celui de Samuel Monnier 

semble être resté au garage, Yvon Barbier mène plutôt bien sa 

barque et résiste farouchement à son adversaire.   

Tout à coup un incident de jeu peu banal surprend l’assemblée. 

Madame la Présidente, frissonnante, s’en prend au Directeur du 

Tournoi, jalousant la place généreusement ventilée par un 

chauffage surpuissant occupée par celui-ci!  

Alors que les habitués de la place numéro 3 se plaignent  de 

recevoir la soufflerie en plein visage durant près de trois heures de 

jeu voilà que Marie-Louise Burlet s’indigne de ce que ce soient 

toujours les mêmes qui bénéficient des largesses calorifiques de ce 

chauffage électrique !  

Tollé, branle-bas de combat, le chauffage honteusement éteint par 

ce scélérat de DT est rallumé séance tenante sous peine de 

représailles présidentielles !  Madame la présidente apaisée, se 

rassied, les parties peuvent maintenant continuer non sans préciser 

que l’échiquier numéro trois correspond à une place qui lui est 

dorénavant attitrée et que nous n’aurons qu’à nous en arranger la 

prochaine fois ! Non, mais !  

Soit, à vos ordres, Madame la présidente, s’il n’y a que ça pour vous 

faire plaisir… Il suffisait de le demander gentiment, l’échiquier 

numéro trois sera dorénavant connu comme étant celui de la loge 

présidentielle. J’en profite néanmoins pour rappeler que faire 

plaisir est une chose, que se faire engueuler en est une autre. 

Sur cette entrefaite les premières parties se terminent.  

Henri Deschuyter bat Mathieu Navez un peu chanceusement, 

Christophe Alleaume est battu par André Dumortier tandis que 

Cécile Grégoire l’emporte face à Georges Detrogh et lui cède la 

lanterne rouge au classement général.  

 

Dans sa partie l’opposant à Yvon-Alain Minne, Marie-Louise Burlet 

abandonne. 

 

Et puis, surprise, Yvon Barbier avec les Blancs parvient à verrouiller 

sa position et à prendre un demi-point face à Samuel Monnier. 

 

Au numéro un la position de Giovanni Kelemen est franchement 

inconfortable tandis qu’au troisième échiquier Yves Deschuyter 

semble avoir pris l’ascendant sur Raphaël Murphy et ne devrait plus 

connaître de difficultés. Erreur funeste… Alors   qu’il suffit 

d’annihiler toute tentative de promotion noire sur l’aile Dame et d’ 

ensuite pousser les pions Blancs à la promotion sur l’aile Roi, Yves 

Deschuyter cafouille et commet l’irréparable, incapable de percer 

la défense noire sur les colonnes g et h, Yves Deschuyter perd toute 

chance de gain ! Cadeau ! 

 

Raphaël Murphy qui n’en demandait pas tant s’empare des pions et 

prend l’avantage en finale, poussant à la promotion là même où 

son adversaire entendait triompher. Abandon des Blancs !… Très 

belle victoire de Raphaël Murphy qui grimpe au classement 

général.  

Dans la foulée, la victoire de Peter Grijp est entérinée par les cris de 

désespoir de Giovanni Kelemen et sa horde de sympathisants qui 

espéraient voir l’Open relancé. 

 

Pendules ! 
Présentation de pendules remarquables parce que c’est 

joli, qu’on aime ça, que c’est (in)utile, que certains en 

redemandent, qu’il y en a encore mais plus beaucoup 



quoique dernièrement on en ait découvert d’autres, 

beaucoup d’autres, et qu’on ne s’en lasse pas…. 

Une pendule un peu particulière !  

Fabriquée en Tchécoslovaquie dans les années ’40 cette pendule de 

la marque Kienzle présente une remarquable stabilité du fait de son 

socle massif et cache un ingénieux mécanisme de transfert du trait 

ainsi qu’un bouton d’arrêt de la pendule ! 

 

Chacun des cadrans est incliné selon deux plans. 

 

Le bouton rouge situé à l’arrière permet de stopper la pendule en 

cas de litige. 

 

A noter la présence du drapeau ainsi que la présence de la marque 

Kienzle bien que presque effacée. 

 

 

La suite au prochain numéro… 
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